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C^ES'T  un  jour  de  deuil  pour  la  patrie  que 
celui  où  la  statue  de  la  loi  est  couverte  d’un 
Toile  de  sang  , où  la  vengeance  prend  la  place 
6c  le  nom  de  la  justice  j où  l’accusé  , 
coupable , ne  peut  plus  attendre  en  sûreté 
dans  sa  prison,  comme  dans  un  asile  sacré, 
la  décision  d’un  tribunal  légitime  & /tutélaire. 
Faut-il  que  les  massacres  impies,  qui,  dans 
les  premiers  jours  dcL-septenibre  , souillèrent, 
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il  y a trois  an^-^  les  derniers  regards  de  la  lé- 
gislature , se  renouvellent  airjourd’ui  avec 
une  fureur  plus  constante.^  Faut- il  que  le 
midi  *dê  là  Ffance',  -eléjà  si  sf>uvent  déchiré  , 
soit  encore  le  théâtre  de»  criing;  oc  que  Lyon  , 
cette  cilé  célèbre  6: 'nialheureusé , soit,  pour 
ainsi  dire,  le  point  ceniiMl  ou  luutes  les  lias- 
sions aigries,  <3c , j>îus  encore  , tous  les  sou- 
venirs contre- lévcdutionrsaires  , tous  les  pjé- 
j>)gés  royalistes  s’unissent  .pour  co>nrnander 
l’assassinat,  Si  pour  ‘^ttiseraii  sein  de  la  Ré|)u- 
bliqueîe  feu  niai  éiouHe  de.s  dissertions civ iit's? 

Trop  souvent  <;nt  retenti  dans  cette  enceinte 
les  désastreuses  itou  ve  il  es  des  jneni  très  corn  mis 
à Lyon.  Ce'n’ost  qu’avéc  un  prolond  senti- 
ment de  douleur  que  je  me  vois  forcé  de  venir 
encore,  an  nom  des  com/tés  de  salut  public 
& de  sûreté  gêner  ale  , ahligeT  les  Représen- 
tans  du  peuple  par  Je  récit  de  nouveaux  cri- 
mes, ôz  leur  peindre  la  situation  rleplomble 
où  se  trouve  cette  iinporlarite  cité.  Mais  ie 
silence  s'eroit  une  lacliet'é  coupable;  la  Con.- 
vention  nationaie  ne  pourroit^sansopprobre, 
tolérer  de  tels  attentats.  Vos  comités  n’ont 
pas  perdu  un  seul  instant;  ils  ne  cessent  en- 
core de  veiller  pour  organiser  toutes  les  me- 
sures qui  doivent  faire  cesser  l’empire  du 
crime  6c  l’iiitc  rrègne  sinistre  des  lois  violées. 
Convaincus  qu’une  cci'nduite  molle 6c  inactive 
ne  feroit  que  rendre  îe  maldésespéré;  con- 
vaincus qu’il  est  temps  , pour  la  dignité  de  la 
Représentation  nationale,  pour  le. salut  de  la 
République,  pour  les  principes  éternels  de 
justice , de  prendre  un  parti  vigoureux , & 
d’opposer  une  digue  puissante  a ce  déborde- 
ment de  forfaits,  ils  m'ont  choisi  pour  être  leur 
organe  auprès  de  vou.s  ; ils  m’pnt  chargé 
de  jvpus  retracer  les  périls  présens  6c  les  me- 
naces de  J’a venir , anfî  cTe  vous  offrir  une  ôc- 

casioit  nouvelle  de  développer  l’énergique 
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Courage  dont  vous  avez  donu(^  tant  de  preti** 
Ves  ; afin  que  votre  attitude  imposante  décon- 
certe toutes  les  factions;  afin  que  les  hommes 
altérés  de  vengeance  ^ les  émigrés  & lëurs 
amis,  les  fanatiques  turbulens  > les  royalistes 
avides  de  dèstruction  , les  terroristes  anciens 
& nouveaux,  sentent  îeur  folblesse,  ik  gar- 
aient le  silence  à la  voix  des  iondateUrs  de  la 


République  <5c  d'cs  vainqueurs  de  l’anarchie.’ 
Ûne  association  de  scélérats  ligués  pour  le 
meurtre  s est  organisée  à Lyon.  Cette  compa- 
gnie mêlant  le®  idées  religieuses  aux  massa- 
cres, le  cri  du  royalisme  aux  mots  de  justice 
& d’humanité,  se  iait  appeler  Compagnie  dB 
Jésus,  C’est  elle  qui  répand  dans  celte  com- 
- mune  une  terreur  nouvelle  plus  active  encore 
êc  plus  générale  que  celle  qidy  répandoient 
Ch  aller  éc  ses  sanguinaires  complices.  C’est 
elle  qui,  sons  pretexLe  de  pjuTjir  les  attrocités 
commises  paries  brigands  qui  égorgeoient  au 
nom  du  Peuple^  commet  ede-rnême  , au  nom 
du  Peuple,  au  nom  de  la  Convention  natio- 
nale, des  attrocités  plus  révoltantes.  C’est 
elle  qui  rappelle  à grands  cris  les  émigrés  , 
qui  protège  leur  rentrée  sur  le  territoire  dé  là 
République,  qui  les  reqoit  dans  son  sein, 
qui  obéit  à leurs  vœux  sacrilèges  ^ qui  réalise 
leurs  espérances  parricides  , qui  force  l’asile 
domestique,  & l’asile  plus  saint  des  prisons; 
qui  montre  publiquement  , qui  proclame  ses 
listes  de  proscription  ; qui,  les  mains  teintes 
de  sang  humain  , vante  hauteuterit  ses  assasr 
sinats;  qui  dévoue  auxpoignards  non  pas  seu- 
lement les  vrais  terroristes  que  les  tribunaux 
doivent  punir , mais,  sous  le  nom  de  terro- 
ristes, tous  ceux  qui , dans  un  pdste  public, 
ou  dans  leur  vie  particulière  ont  servi  là  ré- 
volution. C’est  elle  enfin.,  c’est  cette  com^*^ 
gnie  exécrable  qui  chante  sur  les  cadàvr'es  de 
ses  yietinu^  I jouit  est  idée  de  la  destruç^. 
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tîon  procliaine  de  tous^ics  patriotes^  3c  du  re> 
tour  de  la  royauté  ,»  vsëul  objet  de  he  désirs, 
seul  but  de  ses  complots  , seule  récoiiipeat»jc 


seul  but  de  ses 
de  ses  crimes. 

lis  invoijucrU  toutefois,  je  vous 
Reprësentans  , iis  in  voguent  la  justice  Sc  i 
ntanité  qu’ils  foulent  aux  pieds. ,i:t  <]ni  nevSalt 
.que,  dans  tous  les  tcîups  » ICs  noms  les  plus 
respectables  ont  sei  vi  de  preîc^xtf  aux  attent  its 
•les  j-lns  noirs,  ai;x  com|ib7ts  it-s  pbus  atro- 
.ces  ; qu’ils  ont  t< m jours  coTibacné  dans  l’esprit 
des  foibles,  les  Combinaisonssinistres  de  i’am- 
Jdüon  & de  la  ven^^eance?  C’ëtoit , si  l’on 
•eut  cru  jVlariïiS  3c  S)  lia,  pour  sauver  la  Rë- 
-pu blique  roniaijie  , qu’ils  dressoient  les  îa- 
•Ries  sanglantes  de  leurs  proscriptions.  "C’eioit 
pour  sauver  la  République  Irançaise  , que 
;Robespieî  re  & ses  .nom breux  coniplices  cou- 
.vroient  la  France  d’éciialauds.  • C’ëtoit  p<3ur 
venger  la  cause  de  Dieu  , que  des  liomiues 
^tourmentes  d’une  piété  sanguinaire,  sonnoient 
des  vêpres  de  Sicile  , aigulboîeut  les  poignards 
nocturnes  de  la  Saint  FartRëlemi,  alinmoient 
les  bûchers  des  Albigeois,  pour.^uivoient  dans 
< .les  bois,  comme  des  bêles  l'auves,  1rs  mal- 
heureux hahitans  des  (iëvennes.  Cf  était  po!îr 
sauver  la  lilrerté , (]ue  des  scélérats  egor- 
•geoient , le  deux  septembre  , dans  les  prisons 
do  Paris  ; c’étoit  enccu  e pour  sauver  la  lilierté, 
que  les  mêmes  lu»qiTiies  assiegeoient  la  Cî)n- 
.vention  nationaler  le  trente  un  mai  ; c’etoit 
pour  maintenir  la  République  , que  nos  col- 
lègues les  plus  courageux  , les  plus  éloquens 
•étoient  plcKngés  dans  les  cachots  , ou  périi 
soient  SOUS:  la  hache  homicide;  Sc  qu’on  v 
soit  par  torrens , sous  "le  licicule  prétexte 
.dè  fédéralisme  , le  sang  des  plus  ënergi 
jépublicains  La  mode  a changé  pour  les  mots, 
mais  la  marche  des  factions  resté  & restera  la 
mêine  ; c’estdonc  au  nonade  i’immanité 
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égorge  maîntenant  à Lyon  '&  dani^  qfjélques 
citésdumidi  de  la  France  ; ce  seroit  au  nom  de 
la  Convention  nationale,  que  la  Convention 
nationale  seroit  égorgée,  si  les  flatteurs  de  la 
populace  , qui  regrettent  leur  domination 
meurtrière , les  lâchés  royalistes  qui  soupi^' 
rent  après  Tesclavage  ^ pouvoient  subjuger  vo-^ 
tre  coCrage  Sc  les  destinées  de  la  République. 

Eh!  qui  pourrdit  iiierencore  que  le  but  de 
ces  associations  coupables  ne  soit  la  ruine  àé 
1:î  PLepnbiique  & le  rétablissement  du  despo- 
tisme royal , quand  tous  les  indices , tous  les 
témoignages  , toutes  lés  correspondances  , 
toutes  les  preuves',  même  matérielles  , le  dé- 
montrent jusqu’à  l’évidence  ; quand  les  scélé- 
rars  qui  tyrannisent  la  masse  des  bons  citoyen! 
de  LypiC,  ne  cachent  plus  leurs  projets  cou-« 
pables;  quand  des  émigrés  protégés  par  eui 
sont  arrêtés;  quand  le  comité  de  sûreté  géné* 
raie,  sans  compter  une  ibulc  de  pièces  que  la 
prudence  ne  permet  pas  de  divulguer  encore  , 
tient  entre  ses  mains  le  cachet  qui  doit  servit 
de  ralliement  aux  prétèîidus  fjdèles  de  Lyon ^ 
quand  l’individu  qui  a gravé  le  cachet, 
celui  qui  l’a  commandé  , sont  actuellement 
dans  les  prisonsf  quand  le  nom  de  Frécy  déjà 
proclamé  , déjà  cl  uiftédans  les  lieux  publie^ 
de  cette  opulente  commune,  est  gravé  sur  le 
cachet  avec  le  nom  de  Louis  XVÜ  ? Quel  s©- 
roit  donè'  ^aveuglement  qui  pourroit  encore 
porter  (Quelques  hommes  à vouloir  mécoH“ 
noître  d’es  déése’ms  aujourd’hui  teMeme»t 
prononcés,  facijfs  à étouiLer  sans  doute,  si 
nous  voû'ofis  leur  opposer  l’activité,  la  pru- 
dence & rutiîon  ; mais  hién  redoutables , sEU 
h’(»nt  à Cv  mbatlre  que  des  efforts  isidés,  dés 
vues  contl  aires  ou  diverses,  éc  des  mesuras 
incertaines , inévitable  résultat  de  la  iciite^tï 
(5c  de  rinsoucjancé  ? 

Croyez  toutefois , Pieprésentans , croyez 
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qu’à  Lyon  > Comme  danstouteîa  République, 
les  bons  citoyens  forment  l’immense  majorité. 
Les  liabîtans  de  cette  belle  commune  accou-^ 
tûmes  au  travail,  célèbres  par  ^ne  industrie  si 
utile  aUxrichesses  commerciales  delà  France, 
ïie  demandent  que  la  sûreté  des'personnes  ôc 
des  propriétés,  un  repros  trop  'nécessaire 
après  les  longs  orages  d’une  révolution  pro- 
fonde, Sc  la  sagesse  réfléchie  des  lois  vraiment 
républicaines.  Mais  il  faut  pourtant  le  dire, 
les  inconcevables  ravages  qui  avoient  marqué 
dans  ses  murs  les  traces  des  doï^iinateurs  anar- 
chistes, le  sang  dont  ils  ont  rougisses  flepves, 
les  cruels  souvenirs  qu’ils  y ont  laissés,  ont 
rendu  ses 'citoyens  presque  insoncians  sur  les 
vengeapces  qui  s’exercent  aujourd’hui.  Beau- 
Æoup^d’.entr’eux  cependant  craingnent  les  ré- 
^ulta,ts  funestes  d’événemens  siattroces  ôc  sisou- 
ATcntrenouvelés.  Beaucoup  gémissent  en  silence 
& attendent  impatienihient  vos  décrets  libéra- 
teurs; pendant  ce  temps  le  crîme^git,  il  veille,  il 
«ntasse  ses  victimes,  & malgré  des  promesses 
^ol;enûelles  faites  aux  représentans  du  peuple 
len  mission  dans  le  département  du  Rhône  ; 
malgré  des  sermens  sans  cesse  redoublés  ik  sans 
\cesse  trahis  , le  prajrial  a éclairé  des  meurr 
.très  nquveaüx.,!Ain$iidepuis  trois  mois,  cette 
cité  toujours  sanglante  , a vu  la  compagnie 
-de  'Jésus  proscrivant  à son  gré  les  matevons 
le  nom  qu’elle  donne  à çeux  qulon. 
ailleurs  terroristes^.  Les  uns  sont 
«gÆWgés  dans  les  prisons,  les  autres, massacrés 
ipendaitt  la  nuit  clansdeurs  mai^bns  , ceux-ci 
-poigB^rdés  dans  les  rues  en  plein  jour , ceux- 
4à  jetés  vivans  da.ns  le  Rhône  pu  dans  la 
.r^aône  : c'es  exemples,  de  férocité  ne  sont  que 
fctrop  imités  dans  plusieurs  autres  communes 
^importantes  ; à Arles! , à Aix  , à Nîmes, 
à Tarascon  : c’est  à Lyon,  qu’est  le  fil  élec- 
trique qui  menace  d’énibrasçr  le  midi  de  la 
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France.  Les  anteuré  de  ces  crîmes,  sont  pour 
la  plupart  des  hommes  étranger  s à cette  com^ 
inune,  ^ notamment  des  émigiés  rentrés  en 
France  par  la  frontière  de  l’est.  Les  partisans 
de  i^inarchie  révolntmnnaire  , chose  étrange, 
& cependant  prouvée , les  terroristes  du  midi, 
d’accord 'en  ce  ])o^nt  avec  les  émigrés  6c  le$ 
fanatiques  , participent  à ces  attentats  & ver* 
sent  le  sang  de  leurs  complices  ; soit  qu’ils 
veuillent  ëiouHéravec  eux  des  souvenirs  &des 
secrets  dangereux,  soit  qu’ils  espèrent  que  les 
crimes  de  la  compagnie  de  Jésus  feront  ou- 
blier les  leurs , 6c  que  cette  nouvelle  domina- 
tion provocjiîant  la  haine  de  tout, ce  qui  n’est 
pas  meurtrier  , pourra  nécessite^  un  change- 
ment & leur  rendre  rémpire  despotique  qu’ils 
ont  exercé  durant  dix  huit  mois.  Lfes” corps 
administratifs  séant  dans  la  commune  de  Lyon 
ne  paroissent  pas  avoir  senti  la  dignité  dè 
leurs  fonctions  ; 6c  leur  molle  complàisaricé 
en  de  semblables  conjonctures  est  aussi  reprér 
hensible  (îue  surprenante.  Le  maire,  dans  la 
journée  du  prairial  a prétexté  une  indispô"^ 
sition  pour  ne  passe  rendre  à la  municipalité 
qui  étoit  alors  en  permanence.  Des  reprochées 
.amers  s’élèvent  pareillement  contre  le  substitut 
de  l’agent  national' de Ja  commune,  contrë 
l’accusateur  public  du  tribunal  c'-iminel , & 
contre  l’é/at  niàjor  de  la^ garde  nationale.  Dii 
mille  fnsifs  de  la  manufacture  de  Sai/itÉtienné, 
destinés  pour  l’armée  commandée  par  le  géné- 
ral Kcliermann,  6c  distribués  à la  garde  na- 
tion n.a  le  de  Lyon,  en  vertu  d’un  arrêté 
représentons  du  peuple  en  mission  sur  les 
lieux  , n’ont  pas  empêché  quelques  centaines 
de  sc^élérats  d’assouyir  leur  vengeance  j 6c  sont 
restés  inutiles  à Lyon  , tandis  qu’ils  manquent 
à l’armée  d’Italie.  Gonchon,  patriote  chaud, 
mais  humain  , né  dans  la  commune  de  î/yon  , 
défenseur  constant  des  principes  des  Lyoïinois, 


entienii  prancé  des  mesures  atroces  prises  con- 
tr  eux  après  le  siège' ; Gonchon  , que  le  co- 
mité de  sûreté  générale  a voit  envoyé  dans  sa 
patrie  pour  y calmer  les  esprits  trop  agités  . a 
failli  être  victime  de  son  zèleGivu|ue.  Il  a été 
menacé  de  la  mort  dans  Ic^  lieux  publics  , & 
jusque  dans  la  maison  du  représentant  Boisset, 
par  cette  foule  effrénée  crashassins  habitués  au 
meurtre.  Un  jour,  entouré  par  eux  dans  ua 
café,  se  voyant  près  d’être  immolé,  il  prend  le 
mouchoir  de  son  jeune-ienfant  qu’il  rnenoit  avec 
lui,  & lui  met  ce  mouchoir  dans  la  main,  en 
lui  disant  : « Mon  fils,  on  va  tuer  ton  père, 
y ramasse  bitm  avec  ce  raoucî*  ir  son  sang 
>3  prêt  à couler,  & prie -ton  oncle  de  te  mener 
>2  a la  Convention  , (Sc  alors  tu  lui  montreras 
» le  sang  de  Gonclion  qui,  ayant  défendu 
» avec  courage  les  Lyonnois , a été,  pour 
» récompense  assassiné  par  eux.  >>  Cette 
contenance  ferme , cette  éloquence  naïve  en 
imposèrent  aux  meurtriers.  Un  départ  secret 
& précipité  l’arracha  au  péril  qui  n’avou  fait 
qu’augmenter  poî  r lui.  La  situation  déplora- 
ble 6c  pressante  de  cette  cotnmune,  situation 
attestée  par  une  foule  de  lettres  des  représen- 
tans  6c  par  d’autres  indices  aussi  gravées  que 
certains  , a profondénient'afTecté  vos  comités 
de  salut  public  6c  de  sûreté  générale.  Tous 
les  membres  qui  les  conjposent  ont  Cru  qu’il 
étoit  absolument  nécevssaire  de  vous  présenter 
sans  délai  des  mesures  prudentes^  mais  fortes, 
mais  capables  de  ramener  promptement  la 
justice  dans  la  coniinune  de  'Lyon  , de  déli- 
vrer les  bons  citoyens  , réduits  à l’impuis- 
sance, du  joug  6c  de  l’aspect  des  meurtriers  , 
6c  de  pacifier  ces  superbesv  oon  rées  méridio- 
nales, qui  offrent  en  tribut  à la  République  la 
double  opulence  du  territoire  6c  deiïndustriéi 
Mais  , disent  les  auteurs  6c  les  partisans  des 
massacres  actuels  , on  ne  punit  pas  les  terro- 


Hstes,  Et  tel  ëtoît  aussi  le  langage  des  tiéros 
du  2 septembre;  ils  accusoient  le  silence  de3 
- tribunaux  , la  lenteur  des  jiigemens  légitimes. 
D’abord  il  est  facile  de  répondre  aux  uns  & 
aux  autres  qulls  n’ont  reçu  aucune  mission  de 
juger,  ^ qu’en  massacrant  même  de  grands 
coupables  , on  devient  pins  coupable  qu’eiixj 
Mais  est-  il  donc  vrai  qu’on  ne  veuille  point 
punir  les  vétitables  agens  de  la  terreur  qui  a 
pesé  si  long-temps  sur  la  République.^  Ne^sont-i 
iis  pas  désarmés^  jetés  dans  les  prisons  , li-* 
vrés  aux  tribunaux  criminels?  La  Convention 
nationale  semble-t-elle  vouloir  traiter  aved 
'eux?  Victorieuse  par  son  courage j & par  son 
Seul  courage  dans  la  journée  du  9 Thermi-* 
dor,  mérite-t-elle  si  peu  de  confiance?  Mé-f 
.rite-t-elle  sur- tout  qu’on  prolonge  audacieux 
sement  sous  ses  yeux  un  nouveau  cours  d’ati 
tentats  qui  rappelle  le  régne  sanglant  de  Ro- 
bespierre? N’a-t-elle  pas  assez  vigoureusement 
lutté  pour  les  principes?  N’a-t-elle  pas  affronté 
assez  de  périls?  N’a-telle  pas  bravé  les  poi-^ 
gnards  du  12  germinal  , 6c  des  quatre'  pre-* 
iniers  jours  de  prairial?  Ces  portes  brisées  pat 
les  rebelles  ne  retracent-elles  plus  leürs  forfaits 
& son  intrépidité  ? Cette  tribune  ne  p6rte-tf 
elle  q)lus  les  vestiges  du  plomb  parricide,  - ^ 
lesinarquôs  vénérables  du  sang  de  Feratrd^f 
Notre  vie  entière  n'îippartient- elle  pas  à’iâ 
patrie  ? Si  les  citoyens  ont  souffert,  sHa  Rél 
publique  a génii , avons-nous  été  exempts  Üe 
la  persécution  générale  ? N'àvons-nous  pas  à 
pleurer  sui*  la  tombe  de  nos  frétées  & de  noà 
amis  ? Ces  hommes  éclairés  généreux  6c 
braves  n’onc-iis  pas  été  immolés  par  le  glaive- 
impie  des  décemvirs  ? £t  si  tout-à*coup  la  pro^ 
Vidence  (jui  veille  sur  les  destinées  de  la 
France  , nous  déclaroit  que  notre  sang  et 
'nécessaire  pour  consolider  la  République® 
ne  verroit-on  pas  tous  les  Représentans  dit 
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peu'pîe  8é  lever  avec  enthousiasme , & chacun 
de  vous  s’élancer  à la  tribune  pour  réclamer 
en  sa  faveur  la  priorité  d’une  mort  si  utile  & 
si  glorieuse?  ^ ' 

î Les  meurtriers  veulent  faire  croire  que  le 
gouvernement  approuve  & dirige  lui- même 
ces  massacres.  Les  assassinats  de  Lyon  se 
Sont  commis  aux  cris  redoublés  de  Vive  la 
Convention  nationale  l Tel  est  , Repré:»en- 
tahs  ^ tel  est,  il  faut  bien  en  convenir  , le 
système  d’avilissement  suivi  avec  opiniâtreté 
contre  vous  depuis  votre  première  séance 
jusqu’à  l’epoque  actuelle;  système  que  , le 
12  floréal  dernier,  trois  comités  réunis  vous 
ont  dénoncé  par  mon  organe.,  & dont  les 
plu^  incrédules  sont  aujourd’hui  forcés  de 
reconnoîfre  le  développement  désastreux. 
Non,  |ans  .doute,  des  écrivains  aguerris 
8oixa.nte  ans  à l’esclavage  & à la  nullité  , ne 

Jiarviendront  point  à vous  avilir  en  accumu- 
ant  contre  vous  des  pamplilets  aussi  mépri- 
sables que  leurs  auteurs.  Non,  sans  doute  .i 
îls  n’aviliront  point  la  Convention  nationale, 
en  attaquant  par  d’atroces  calomnies  & de 
platés  injures  , plusieurs  Représentans  du 
peuple,  dont  la  vie  entière  réfute  assez  la 
calomnie,  qui  ne  daigneront  jamais  lui  ré- 
pondre que  par  des  actions,. & qui,  dans 
toutes  les  circonstances ,, s’honoreront , devant 
leurs  contemporains  & devant  la  postérité  , 
d’avoir  été  également  odieux  aux  asssassins 
loyalistes  & aux  assassins  démagogues.  Mais 
lorsque  des  hommes  .sans  m^ale  & sans  es.- 
prit  public,  prenant  leur  fanatisme  pour  une 
conscience  & le- bruit  qu’ils  font  pour  l’o- 
pinion universelle , vous  associent  aux  com;- 
plots  qu’ils  méditent,  &,  tout  couverts  de 
forfaits  , osent  vous  proclamer  leurs  conr- 
plices,  en  vous  chargeant  de  leurs  bénédic* 

, tions  impies  , aioiié  , certes  alors,  iis  cher- 
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chent  â vous  avilir;  alors  ils  vous  avilîroient^ 
si , fidèles  au  peuple  que  vous  représentez  „ 
fidèles  à la  République  que  vous  avez  procia^ 
mée,  fidèles  à la  justice  de  toua  les  temps  & 
de  tous  les  lieux,  vous  ne  rejetiez  .loin 
vous'  avec  liorreur  ces  nouveaux  apôtres  du 
carnage , qui  surpassent  en  cruauté  les  rivau^t 
qu’ils  prétendent  punir,  'Hommes  qui  vous 
mettez  àla  place  de  la  loi , la  loi  saura  vous 
atteindre.  Ennemis  cruels  de  la  Convention 
nationale,  qui  vous  parez  du  manteau  de  saf. 
gloire.,  & la  souillez  du  manteau  sanglant  d^ 
vos  crimes , la  Convention  nationale  est  eq. 
guerre  avec  tous  les  coupables.'  ^Vous^  êtes  les 
missionnaires  du  royali&me  , ôc  non  pas  ceux 
de  la  justice.  La  justice  n’est  point  exercé^ 
par. des  hommes  de  sang,  riiumanité  n’est 
point  vengée  par  des  meurtriers.  j 

^ Et  quel  seroit  donc  désormais  l’espoir  deç 
Républicains  qui',  durant  six^ années  de  réy 
volution,  purs  d’intrigue  ôc  de  tyrannie , onf 
bravé  tant  de  périls,  ont  déjoué  tant  de  coni^ 
plots,  ont  terrassé  tant  de  factions?  j.  Vous  ^ 
braves  défenseurs  de  la’pàtrie,  libérateurs 
la  Belgique  & de  la  Elollande.,.  vainqueurs^ 
Palatinat,  & vous  qui  avez  planté  l’étendard 
tricolor  sqr  les  bauteurs  des  , & sur  îi 

double  sommet  des  Pyrénées,  A-  vous  qui  , 
dans  les  départemens  de  l’Ouest',  avez  triomf 
phé  de  la  guerre  civile,  ôc  vous  qui  avez  dpt 
fendu  mos  ports  contre  les  ambitieux  projets 
de  l’Angleterre  , quel  seroit  le  prix  de  vjof 
.veilles,  de  vos^  fatigues , de  vos, sueurs, 
vos  combats?  quelle  seroit  la  récompense-dq 
sang  généreux  que  vous  avez  versé  ^ 
quatre  années  de  victoires  pour  la  Républir 
que  n’auroient  d’autre  résultat  qu’une  royauté 
nouvelle  ; & la  ligue  de  vos  ennemis  , dever 
nue  puissante  à force  de  défaites  , n’auroft 
supporté  d’^us&i  fréquentes  hupiiiiatiôçis  ç. 
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d’aussi  éclatans  revers  que  pour  terrasser  pîui 
sûrement  dans  Tintérieur  leurs  adversaires 
invincibles  dans  les  batailles  î ' Et  vous  mânes 
glorieux  des  victimes  du  3 octobre,  ombres 
des  représentans  & des  généraux  persécutés 
par  les  tyrans  oouronnés  , iniinoiés  par  les 
tyrans  populaires,'  la  royauté  que  vous  avez, 
abattue  se  relèveroit  du  sein  des  ruines  pour 
insulter  à votre  cendre!  Elle  iroit  au  sein  des 
tombeaux  chercher  d’un  regard  avide  les  dé- 
bris inanimés  du  héros  de  Spire  & de  Mayence  y 
êc  la  dépàuille  encore  imposante  des  vingt- 
deux  , qui  marchoîent  à l’échafaud , comme 
nos  armées  à la  victoire,  en  chantant  l’hymne 
du  triomphe  & en  votant  pouç  la  République 
l’immortalité  qu’ils  partageront  avec  elle  ! 

Oli  ! qu’il  me  soit  permis  de  rassembler  de 
tous  les  points  dé  la  République  les  mânes 
-épars  de  ces Nreprésentans  morts  pour  avoir 
défendu  la  liberté  contre  la  tyrannie  anarchr- 
que  & décem  virale  ; qu’il  me  soit  permis  d’in- 
terroger^ d’entendre  délibérer  aiji  sein  de  la 
tombe  ce  sénat  sanglant  & funèbre,  de  repla- 
cer au  milieu  dé  Vous , parmi  leurs  * compa- 
gnons de  proscription  , d’iufortune  6c  de 
gloire,  les  présidens  du  lo  août  & tant  d’au- 
tres soutiens  de  la  patrie.  Du  milieu  de  ces 
grands  hommes  qui  furent  nos  amis  , & qui 
sont  aujourd’hui  nos  modèles,  voyez  repanoître 
à la  tribune,  entendez  encore  la  voix  pathétique 
de  cet  orateur  de  la  Gironde,  dont  les  mots  d’é- 
loquence & d’humanité  rappellent  assez  lenom 
célèbre  : « Au  nom  de  nos  travaux  6c  de  nos 
y»  périls  communs , (vous  ditVergnaud)  au 
» nom  des  persécutions  que  nous  avons  éprou- 
» vées,  au  nom  de  notre  mort  injuste  6c  lio- 
» norable,  au  nom  de  notre  sang  vous 
» voyez,  le  seul  dont  nous  ayons  été  couverts, 
» méritez  & justifiéz  vos  victoires.  Nos  mânes 
» ne  vous  crient  point  vengeance^  ils  vous 
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» crîeTît  : La  République  la  paiic.  Trop 
» san^  a souillé  les  autels  de  la  liberté  ; elle  ne 
>5  ressemble  point  à ces  dieux  cruels  qui  deman- 
33  doient  des  victimes  humaines.  Fermez  le 
33  champ  de  carnage,  repoussez  avec  indigna- 
33  tion  les  méfiances  mutuelles  qu’on  voudroit 
33  vous  inspirer , les  germes  de  division  qu^’oii 
33  voudroit  encore  semer  parmi  vous.  Soyez 
33  tous  réunis  |)our  la  République^  soyez  réunis 
x>  contre  l’anarchie  J,  contre  le  crime,  de  par-^ 
33  donnez  à l’erreur  : la  clémence  est  sœur 
33  de  la  justice.  Que  souS'aucun  motif*,  sous 
>3  aucun  prétexte,  la  théorie  du  brigandage 
>3  & de  l’assassinat  ne  puisse  triomplier  de  la 
33  loi  violée.  Si  vous  croyez  devoir  appaiser 
33  notre  cendre  , a[)paisez-!a  par  des  lois  sa- 
33  ges  ; & , quand  vous  aurez  assis  la  liberté 
33  sur  des  fomlemens  durables , venez  alors 
^3  j)rés  de  nos  tombeaux  'verser  des  larmes 
33  consolaîrices  , venez  nous  apprendre  vos 
33  triomphes,  ils  seront  encore  les  nôtres,  & 

>3  nos  mânes  se  soulèveront  â votre  voix  pour 
33  se  mêler  à vos  fêtes  civiijues,,  de  chanter  la 
3>  République  dont  nous  sommes  les  fonda- 
33  leurs  de  les  martyrs.  33 

Amis  & collègues^,  nous  irons  tous  , nous 
avons  lionoré  vos  Femmes  & vos. mères,  nous 
céiél)rerons  la  fête  funèl)re;  ces  nouvelles 
Cornélies  nous  accompagneromt,  de  nouspleu- 
" rerons  ensemblesur  la  cendre  de  nos  Gracques. 
Vos  mânes  seront  toujours  présens  dans  cette 
assemblée;  ils  délibéreront  avec  nous,  avec 
nous  ils  triompheront  de  toutes  les  tyrannies, 
<le  toutes  les  anarchies.  Lyon  de  les  cités  du 
midi  de  la  France  entendront  U voix  des 
martyrs  du  3i  mai',  unis  aux  vainqueurs  du  . 
9 thermidor  de  du  4 prairial.  Une  constitution 
sage,  républicaine,  organisatrice,  aussi  cou* 
praire  au  despotisme  d’un  seul'  qu’au  despo- 
tisme de  la  multitude^  s’élèvera,  bientôt  svu: 


les  débris  impurs  de  ce  monument  Jinarchlque, 
dont  la  base  étoit  posée  sur  vos  cadavres  san- 
glans.  La  République  victo  ieuse  de  toutes 
les  armées  * de  toutes  les  factions  liguées 
contre  elle , n'aurà  plus gémif  sur  des  for- 
faits impunis  i & la  loi  Vengeresse  du  crime  , 
tutélaire  des  vertus  , des  talens  , des  pi  bprié- 
tés  y de  l’induslrie , purifiera  nos  brilla,  s 
contrées  , qui  fourniront  un  exemple  éternel 
•aux  nations  civilisées , & seront  bientôt  les 
délices  de  tous  les  républicains , de  tous  les 
hommes  éclaires  ^ de  tous  les  amis  du  genre 
humain. 

L O I 

Qiii  suspend  les  pouvoirs  des  Corps  adminis^ 
tratîjs  de  Lyon,  mande  à la  barre  de  la 
Convention  naJionale  , plusieurs  fonction'- 
naires  publics  de  cette  commune , & or- 
donne le  prompt  jugement  des  aièteurs  des 
massacres  qui  y ont  été  commis , , 

I / 

Du  6 Messidor,  l’an  troisième  de  la  République  française  ^ 
une  & mdivisibie. 

La.  Convfntion  nationale  , après  avoir  en- 
tendu le  rapport  des-  comités  de  salut  pu- 
blic Si  de  sûreté  générale , décrète  : 

Art.  Les  pouvoirs  de  tous  les  corps  ad- 
ministratifs séajHt  dans  la  commune  de  Lyon 
sont  suspendus.  • 

II.  Le  maire , le  substitut  de  l’agent  natio- 
nal de  la  commune  de  Lyon , l’accusateur 

public  du  tribunal  criminel  du  département 
du  Rhône  , se  rendront  sans  délai  à la  barrB 
de  la  Convention  nationale  , pour  y rendre 
compte  de  leur  conduite. 

III.  La  police  de  Lyon  sera  provisoirement 
exercée  par  i’état-Hiâj or  de  iô‘^plaee.  • 
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IV.  L’état-major  de  la  garde  nationale  de 

Lyon  est  cassé.  ■ / 

V.  Les  dix  mille  fusils  de  la  manufat:ture 
de  Saint-Étienne,  qui  étoient  destinés  pour ' 
Éarmée  d’Italie , -6c  qui  ont  été  distribués  à la 
garde  nationale  de  Lyon  , en  vertu  d'un  ar- 
rêté des  représentans  du  peu])le  en  missioià 
dans  le  département  du  Rhône  ^ sejont  resti- 
tués^ sous  vingt-quatre  heures  à comptt^r  de 
la  publication  du  présent  décret,  pour  êtr^ 
renvoyés  à leur  premiéie  destination. 

VI-  Les  auteurs  des  massacres  commis  à 
I.yoîQ  , les  émigrés  qui  sont  dans  cette  com^ 
mune,  6c  toVus  les  membres  de  la  compagnie 
d’assassins,  dite  compagnie  de  Jésus-,  seront 
livrées  dai'is'les  vingt-quatre  heures  , pour  êti^ 
jugés  par  le  tribunal  criminel  du  département 
de  l’Lsére. 

VIL  Les  individus  non  compris  dans  Par- 
tie le  précédent , mais  cjui  ne  sont  pas  domi- 
ciliés à Lyon  depuis  six  mois  au  moins  , en 
sortiront  dans  les  vingt-quatre  heures;  ils  se 
rendront  dans  leurs  communes  respectives  : 
à cet  effet , ils  se  feront  délivrer  par  le  ‘com- 
mandant militaire  de  la  place , un  passeport 
signé  de  lui , avec  iine  indication  de  route 
dont  ils  ne  pourront  s’écarter.  Tout  passeport 
antérieur  leur  sera  retir^  \ 

VIII.  Les  comités  de  salut  public  6c  de  sû- 
reté générale  sont  autorisés  à prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  l’exécution  du  pré- 
sent décret. 

Visé  par  le  représentan  du  peuple , inspecteur 
aux  procès  - verbaux.  Signé  Enjuballt.  > 

Collationné  à l’original,  par  nous  présiejent  & secré- 
taire.s  de  la  Convention  nationale.  A Paris,  le  6 
Messidor , an  troisième  de  la  République  française  , 
line  & indivisible.  Signé  J.  B.  Louvet  (du  Loiret), 
président',  J.  Mariette,  Deleclox,  J. 

M A Z A D E , secrétaires . 
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JjOI  qui  ordonne  V impression  ^ la  disîrthn» 
tion  et  Vem'OÏ  auæ  d&lpartemens  et  aux 
armées  y de^ pièces  ci- dessus'. 

Du  6 Messidor , l’an  troisième  de  la  République  française  y 
une  & indivisible.  i 

L\  Convention  NATIONALE  pÉrRixE  queîô 
rapport  fait  au  nom  des  comités  de  salut  pu* 
Llic  & de  sûreté  générale  , par  le  représen* 
tant  du  peuple  Chûnîer  , & Je  décret  rendu 
en  conséquence,  seront  uiiprlrnés  , distribués 
eu  nombre  de  six  exemplaires^  envoyés  aux 
<lépartemens  & aux  armées  & insérés  au  bul- 
letin de  correspondance. 

Visé  par  le  représentait  du  peuple^  inspecteur 
aux  procès  .-Verbaux.  Signé  JE-.n  jubault. 

Co’lationné  à l’original,  par  nous  president  & secré- 
taires de  la  CoiivenlrOri  nationale.  A Paris,  le  7 
Messidor,  an  troisième  de  la  Répnblicjm- frnnçnise  , 
une  & indivisible.'  Signé  J.  B.  I ouvet  (du  Loiret), 
président^  J.  Mariette^  DiRKCtoy,  J.  B.  D. 
Mazajde,  secrétaires** 

Certifié  conformé  : 

JLes  membres  de  V agence  de  V envoi  des  lois  y 
C II  AUBE,  Duaiokt. 


Certijié  conforme  à V exemplaire  envoyé 
par  tangence  de  Veiivoi  des  lois  y aux  admi^ 
jiisrateurs  du  district  de 


A Niort ^ chez  £ l i eS|  imprimeur  du  département» 


